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Depuis  quelque  temps  on  s’eft  occupé , plus  que  jamais , dé 
i-echercher  les  caufes  de  la  mifere  des  peuples.  La  principale  n'en 
étoit  déjà  que  trop  connue  ; elle  exiffe , fans  doute , dans  le  far- 
deau excelîif  de  fubfides  & de  charges  qu'ils  fupportent. 

Mais  on  n'a  pas  eu  de  peine  à fe  convaincre  , en  même  temps  , 
que  le  peuple  feroit  infiniment  foulagé , fi  d'un  côté , on  ne 
voyoit  pas  , avec  peine  , que  l’on  a rejeté  fùr  lui  fui  la  majeure 
partie  des  charges  publiques , telles  que  la  corvée  , les  caferne- 
tnents  , les  collettes  de  tous  les  genres  , les  fouages  même  , &c; 
& que  , dans  celles  auxquelles  la  noblefle  contribue , telles  que 
la  capitation  & les  vingtièmes,  il  exifte,  depuis  long -temps, 
une  inégalité  révoltante. 

On  eït  forcé  de  convenir  que  c'eft  en  Bretagne  fur-tout  que 
tés  abus  fe  font  fentir  d’une  maniéré  plus  frappante  que  par- 
tout ailleurs.  Pourquoi  donc , dans  une  grande  province  , qui 
jouit  du  précieux  avantage  de  voir,  tous  les  deux  ans  , fes  affaires 
& fes  intérêts  traités  dans  fes  états  particuliers  ; ou  les  lumières  ne 
font  pas  moins  répandues  que  dans  les  autres  ; & où  les  diffé- 
rents ordres  doivent  être  difpofés  à balancer,  avec  équité,  la 
Contribution  de  toutes  les  claffes  à la  chofe  publique  ; pourquoi  la 
portion  la  plus  nombreufe  , la  plus  malheureufe , & , l’on  ofe 
dire  , la  plus  intéreffante  , fe  trouve-t-elle  ainfi  furchargée  & 
êcràfée  ? En  en  recherchant  lacaufe,  on  la  trouve  aifément  dans 
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la  compofition  même  de  Tes  états , où  l’influence  des  ordres  n’eft 
pas  balancée  ; où  celui  de  la  nobleffe , par  exemple , eft  com- 
pofé  de  dix-huit  cents  familles  , qui  toutes  ont  la  faculté  d’y 
afïifter  & d’y  voter  ; où  celui  du  tiers , qui  comprend  deux  mil- 
lions d'individus  , n’eft  repréfenté  que  par  quarante-deux  mem- 
bres votants  , dont  fouvent  il  s’en*  trouve  plufieurs  nobles  ou  ano- 
blis , & dont  beaucoup  tiennent  leur  état  de  la  nobleffe  & du 
clergé  ; dans  lequel , d’ailleurs  , plufieurs  villes  font  fans  députés , 
& ou  l’on  ne  voit , fur-tout , aucun  repréfentant  des  laboureurs 
& des  habitants  des  campagnes  , cette  clalïe  importante  , qui  for- 
me le  principal  foutien  de  l’état,  & qui  eft,  fans  contredit,  la 
plus  grevée  ; où  , enfin  , l’ordre  du  clergé  n’eff  compofé  que 
d’évêques,  d’abbés  comme ndataires , dont  la  plupart  ne  tiennent 
à la  province  que  par  les  revenus  confidérables  qu’ils  en  retirent , 
& de  députés  de  chapitres  ; fans  qu’on  y voie  aucun  repréfen- 
tant des  curés  ou  redfeurs  , cette  clafïe  utile  & nombreufe  d’ecclé- 
fiaftiques,  qui  rempiiffent,  pour  ainfi  dire,  toutes  les  fondions 
pénibles  du  facerdoce  ; qui  voient  de  plus  près  les  befoins  & 
la  mifere  des  peuples  ; qui  la  foulagent  & l’adouciffent  à chaque 
inftant  de  la  vie , & qui  ne  la  partagent  que  trop  fouvent  avec 
eux  ; qui  font  fi  mal  partagés  dans  les  fruits  temporels  de  l’églife  , 
au  point  que  l’on  voit,  avec  étonnement,  en  Bretagne,  qu’ils 
n’ont  pas  encore  pu  parvenir  à jouir  de  la  légère  augmentation 
de  portion  congrue  , que  la  bienfaifance  du  roi  leur  a accordée  , il 
y a plufieurs  années , & dont  ils  jouiffent  dans  les  autres  pro- 
vinces ; qui , enfin  , ont , à tous  les  titres , tant  de  droit  aux 
égards , on  ofe  dire , au  refped  de  toutes  les  claffes  de  ci- 
toyens. 

Il  eft  temps  que , dans  un  ftecle  où  les  lumières , heureufe- 
ment  répandues , ont  diflipé  Terreur  des  préjugés  , tous  les  or- 
dres fe  réunifient  pour  remédier  à des  abus  qui  calomnient  Tef- 
prit  de  iuftice  & l’amour  du  bien  public  dont  ils  font  également 
animés.  La  mifere  du  peuple  eft  au  point  qu’il  leroit  aifément 
tenté  de  jeter  un  regard  fur  la  nouvelle  conftitution  des  états 
du  Dauphiné , fi  généralement  & ft  juftement  applaudie , s’il 
n’étoit  retenu  par  une  fuite  de  fon  refpeét  pour  la  forme  antique 
de  ceux  de  fa  province  : mais  , en  y témoignant  fon  attachement , 
il  a droit  d’efpérer  de  la  juftice  des  ordres , que  fes  plaintes  y 
feront  prifes  en  confidération  ; que  fes  griefs  y feront  redreffés  ; 
'&  qu’on  y fera  droit  fur  les  différents  objets  de  fes  juftes  récla- 
mations. t 

C’eft  dans  cette  confiance  que  toutes  les  communautés  de  villes 
de  la  province  doivent  fe  réunir,  pour  les  porter  à Taffemblée 
prochaine  des  états  particuliers. 

En  conféquence , la  communauté  de  ville  de  Saint-Malo,  fur 
ce  délibérant,  a arrêté  de  charger  fes  députés  auxdits  états, 
comme  de  fait  ils  demeurent  par  la  préfente  chargés  , de  fe 
réunir  à ceux  des  autres  villes , pour  réclamer  & foutenir  , avec 


fermete , les  droits  & interets  du  tiers-état  , dans  toutes  les  cif~ 
confiances  , & notamment  de  demander  : 

>I°*  Que  le  préfident  du  tiers  foit  toujours  éle&if,  & qu’il 
foit  librement  choifi  par  les  députés  de  cet  ordre  , fan$  aucune 
influence  des  deux  autres  ; que  ledit  préfident  ne  puifle  jamais 
etre , ni  un  noble  , ni  un  anobli , ni  un  eccléfiaflique  ; qu’il  (bit  • 
toujours  tenu  d’énoncer  l’avis  de  fon  ordre  , dans  les  termes  qu’il 
aura  été  arrêté  à la  chambre  ; à l’effet  de  quoi,  il  y fera  rédigé 
par  écrit,  pour  etre  par  lui  lu  à l’afTemblée  générale  des  trais 
ordres.  Et  lorfqu’il  votera  au  théâtre,  & que  ledit  préfident 
recueillera  les  avis , il  fera  toujours  accompagné  d’un  commis  du 
greffe,  comme  l’efl  le  préfident  de . la ' nobîeffe  , pour  prendre 
note  des  voix , & rédiger  l’avis  en  conformité  , par  écrit , pour 
être  lu  & énoncé  tel. 

^2°.  Qu  afin  que  la  repréfentation  du  tiers,  qui  jufqu’à  préfent 
n a gueres  -été  qu’un  vain  fantôme  de  repréfentation  , four  eu* 
plus  nuifible  qu’avantageufe  , par  la  facilité  d’en  abufer  ce  de 
déformais  d etre  illufoire  ; & que  cet  ordre  , qui  forme  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  centièmes  de  la  population  de  la  province  , bcen 
jupporte  prefque  toutes  les  charges  , acquière  enfin  une  confidence 
îumfante  , pour  foutenir  (es  droits  avec  une  forte  d’égalité  ; puiffe 
refifler  avec  fermete  aux  entreprifes  qui  tendraient  à y porter 
atteinte  ; en  un  mot , balancer  î’influenee  des  deux  autres  ordres  % 
il  fera  compofe  d’un  nombre  de  membres  plus  confidérable  : à 
1 effet  de  quoi , les  villes  qui  ont  pris  de  l’accroiffement , auront 
la  faculté  d ajouter  de  nouveaux  députés,  à ceux  qu’elles  ont- 
jufqu’à  préfent  délégués  ; que  celles  qui  n’ont  pas  encore  joui  de 
cet  avantage  , auront  la  faculté  d’en  nommer  ; & qu’il  en  fera 
pris  fur-tout,  en  nombre  fuffifant , parmi  les  habitants  des  csm— 
pagnes  qui,^a  la  honte  de  notre  conflitution  , ont  lufquâ  préfent 
ete  écartés  d une  affemblée , dont  les  délibérations  portent  prin- 
cipalement fur  eux.  1 ous  lefquels  députés , nommés  par  diflriéls , 
dans  la  proportion  au  moins  d un  fur  dix  raille  individus  , feront* 
choifis  par  l’ordre  du  tiers  feul  , en  pleine  liberté  , & entre  gens 
indépendants  de  toute  influence  étrangère.  En  confequence  , .dans-- 
le  nombre  de  fes'  repréfencants , ainfi  que  pour  fon  préfident , il 
ne  pourra  jamais  etre  nomme  aucun  noble , anobli , ou-  miine- 
jouijjant  des  privilèges  des  nobles  ou  anoblis  fans  b être  , fub  dé- 
légués du  commijjaire  départi , fènéckaux  , procureurs -fifeaux  , ré- 
gijjeurs , receveurs  , agents  ou  fermiers  de  ta  nobleffe  & du  clergé , 
employé r dans  les  fermes  ou  régie  du  roi  ou  de  la  province  f de 
quelques  dignités,  charges  ou  offices  qu’ils  foient  revêtus;  parce 
que  , pour  reprefenter  le  peuple  , il  faut  être  vraiment  de  fa  claffe  , 
& ne  tenir  à rien  de  ce  qui  peut  altérer  ou  refroidir  le  çele  eue  Von* 
doit  a fes  interets  ,•  a rien  de  ce  qui  oblige  à des  égards  , tant  pour 
tout  autre  que  pour  lui  ; à rien  enfin  de  ce  qui  peut  faire  craindre 
cru  efpérer . 


Que , pour  procéder  à l’éleétion  & nomination  defdîts 
députés  du  tiers  aux  états  , objet  pour  lequel  il  efl  intéreffant 
d’établir  un  ordre  fimple  & fans  confufion  , tous  les  généraux 
des  paroiffes,  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne  , ûtués  dans 
le  même  diftriél , les  lièges  préfidiaux  & royaux  , l’ordre  des 
avocats  , les  facultés  ou  colleges  de  médecine  , les  chambres  ou 
généraux  de  commerce  , les  communautés  des  notaires  & procu- 
reurs , ' les  corps  de  milice  bourgeoife  , chirurgiens  , artiftes  , ar- 
tifans  , &c.  &c.  foient  autorifés  à nommer  un  ou  piufieurs  dépu- 
tes , félon  le  nombre  des  individus  de  chaque  général  de  paroiffes 
ou  corporations  , qui  s’affembîeront  enfuite  avec  les  officiers  mu- 
nicipaux du  chef-lieu  du  dffiriéf,  pour  nommer  lefdits  députés  A 
dans  le  nombre  proportionnel  ci'  deffus  expliqué  ; lefquels  députés  * 
qui  auront  voix  délibérative  , bien  qu’il  s’en  trouve  piufieurs  d’upe 
même  ville  , feront  pris , amant  que  faire  fe  pourra  , dans  toutes 
les  claffes  ; enforte  que  toutefois  il  en  foit  pris  deux  , à l’ordi- 
naire , parmi  les  officiers  municipaux  de  cette  ville  , & deux  dans 
le  général  du  commerce.  Bien  attendu  qu’il  ne  pourra  voter  à 
l’éleélion  defdîts  députés  aucun  noble  ou  anobli, 

4°.  Que  dans  les  cornmiffions  intermédiaires , ainfi  que  dans 
les  bureaux  de  .cornmiffions  particulières  , qui  ont  lieu  pendant  les 
états  affemblés , le  nombre  des  commiffaires  dans  l’ordre  du  tiers 
foit  égal  à ceux- réunis  des  deux  ordres  du  clergé  & de  la  noblefïe, 
& que  les  voix  continuent  à s’y  compter  pour  têtes. 

5°.  Que  MM.  les  recfeurs  des  paroiffes , tant  des  villes  que  des 
campagnes  , foient  appelés  & admis  aux  états  dans  l’ordre  de 
l’égîife  , en  nombre  au  moins  égal  au  furplus  de  cet  ordre  , pour 
y avoir  voix  délibérative,  A l’effet  de  quoi,  ils  s’aiTembleront  par  . 
diftriéis , pour  nommer  entr’eux  librement  leurs  députés  , qui  ne 
pourront  être  que  de  condition  roturière. 

6°.  MM.  les  procureurs-généraux , fyndics  des  états , a&uelle». 
ment  en  exercice  , ont  de  fi  grands  droits  à la  reconnoiffance 
de  leurs  concitoyens,  par  les  fervices  importants  qu’ils  ont  ren- 
dus à la  province  , dans  le  danger  de  la  chofe  publique , que 
l’ordre  du  tiers  qui  la  partage  auffi  vivement  que  les  deux  autres  , 
les  verra  toujours  avec  plaifir , & fans  la  moindre  inquiétude , 
remplir  les  fondions  de  ces  deux  places.  Mais  îorfque  l’une  d’elles 
viendra  à vaquer  par  mort  ou  démiffion  , il  eft  dans  l’ordre 
des  chofes  qu’il  y foit  pourvu  en  faveur  d’un  membre  du  tiers  K 
& que  ledit  emploi  re.fte  toujours  attaché  à cet  ordre  ; de  forte 
que  déformais  ces  deux  officiers  des  états  feront  conftamment  l’un 
du  tiers , l’autre  de  la  nobieffe  ; ce  point  étant  de  la  plus  grande 
importance  pour  les  intérêts  du  tiers. 

7°.  Que  la  première  nomination  qui  aura  lieu  d’un  greffier 
chef  des  états  * foit  également  en  faveur  d’un  membre  du. 


tiers  ; & qu’à  l’avenir  cette  place  foit  alternativement  remplie 
par  la  nobleffe  & le  tiers. 

8°.  Que  la  perception  des  louages , qui , contre  toute  juftice  ; 
s’eft  faite  jufqu’à  préfent  fur  le  tiers  feul  , fera  répartie  fur  les 
trois  ordres  , avec  reftitution  des  fouages  extraordinaires  à celui 
du  tiers , de  ce  qui  a été  indûment  levé  par  le  paffé. 

9°.  Qu’il  fera  pris  des  mefures  pour  alîurer  à l’avenir  une. 
contribution  plus  égale  dans  le  payement  des  vingtièmes , dans 
la  répartition  defquels  le  tiers-état  eft  généralement  grevé,  &, 
la  nobleffe  favorifée  , par  l’effet  de  fon  influence. 

io°.  Que  la  corvée  en  nature , cet  impôt  défaftreux  & acca- 
blant , qui  jufqu’à  préfent  a porté  exclufivement  fur  les  malheur 
reux  habitants  des  campagnes  ; qui  enleve  à la  culture  un  pere 
de  famille  , dont  le  travail  fait  fouvent  la  feule  reffource , pour 
aller  arrofer  de  fes  fueurs,  & quelquefois  de  fes  larmes  , des 
grands  chemins  qui  ne  font  pas  faits  pour  lui , dont  il  ne  retire 
pas  les  avantages , & fur  lefquels  il  n’en:  encore  que  trop  fouvent 
traité  avec  dureté  par  les  furveillants  de  fon  travail  ; que  la  cor-» 
vée  en  nature  foit  définitivement  & irrévocablement  lupprimée , 
& qu’il  y foit  fuppléé  par  une  impofition  fur  les  propriétés 
appartenantes  aux  trois  ordres.  Us  en  ont  eux-mêmes  manifefté 
le  vœu.  Le  roi  n’a  cefté  de  faire  connoître , à cet  égard  fes  in-* 
tentions  ; elles  font  exécutées  dans  le  reffe  du  royaume  ; & l’on 
voit  avec  étonnement  qu’en  Bretagne , la  réformation  de  ce  cruel 
abus  a jufqu’à  préfent  éprouvé  des  entraves,  insurmontables* 
Le  moment  eft  venu  de  le  faire  ceffer. 

xi°.  Que  la  répartition  de  la  capitation  fort  faite  dans  une 
proportion  égale  entre  les  ordres  de  la  nobleffe  & du  tiers  ; 6ç 
qu’à  cet  effet , il  n’y  ait  qu’un  feul  & même  rôle  pour  les  deux; 
ordres;  feul  moyen  de  parer  aux  injuftic.es.,  en  mettant  chaque 
individu  dans  le  cas  de  les  vérifier  aifément  par  des  comparaifons  re- 
latives. N’eft-ii  donc  pas  révoltant  que , dans  une  fomme  de 
plus  de  deux  millions  cinq  cents  mille  livres  , la  nobleffe  qui 
poffede  plus  de  moitié  des  biens , & qui  recueille  plu  de  moitié 
des  produits  de  la  province , ne  paye  que  cent  vingt-cinq  mille 
livres  ; & qu’un  roturier  qui  jouira  , par  exemple  , de  cent  pif— 
tôles  de  revenu , paye  une  cote  auffi  forte  qu’un  noble  avec 
quinze  mille  livres  de  rentes  ? Comparaifon  vraiment  affligeante  * 
mais  malheureufement  réelle. 

12°.  Que,  pour  le  foulagement  du  peuple  , & fpécialement 
de  celui  des  villes  , il  fera  conftruit  des  caîernes  dans  les  villes 
& principaux  lieux  de  la  province  oii  il  y a ordinairement  gar- 
nifon  ; pour  la  conftru&ion  & l’établiffement  desquelles  , les  fonds 
feront  levés  par  forme  d’impôts , également  répartis  fur  tous  les. 
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ordres  ; à moins  qu’il  ne  foit  jugé  plus  expédient  aux  états  de 
continuer  à fub  venir  au  cafernement  par  des  importions  pécu- 
niaires s lefquelles  feront  pour  lors  fupportées  par  le  clergé  & la 
nobleiïe , comme  par  le  tiers. 

130.  Que  tous  les  établiffements  , dons  & penfions  , en  faveur 
de  la  nobleffe  & de  fes  enfants,  qui , jufqu’à  préfent , ont  été  à 
la  charge  de  la  province  , demeureront  déformais  à la  propre 
charge  de  l’ordre  de  la  nobleffe  , qui  n retire  feule  les  avantages , 
fans  utilité  pour  l’ordre  du  tiers , lequel  fera  chargé  de  fon  côté 
de  faire  face  à quelques  légers  bienfaits , dont  quelques-uns  ,de 
fes  membres  peuvent  jouir. 

La  juftice  de  tous  les  points  de  réclamation  ci-defiùs  eft  fî 
fenfible  & fi  frappante  , que  l’on  croiroit  faire  injure  aux  deux 
premiers  ordres , de  douter  de  leurs  difpofitions  à les  adopter , 
& de  penfer  qu’ils  puiffent  y apporter  oppofition.  L’antiquité  des 
abus  feroit  elle  donc  une  raifon  pour  en  iaiffer  fubfiffer  le  cours  ? 
Une  pareille  maxime  , à peine  excufable  dans  un  fiecle  de  barba, 
rie , n’eft  plus  faite  pour  le  fiecle  de  lumières  où  nous  vivons. 
Jamais  un  peuple  libre  ne  peut  avoir  plus  de  droit  à en  de- 
mander la  réforme  , que  lorfqu’il  y a long-temps  qu’il  les  fup- 
porte  & qu’il  en  foudre.  On  fe  plaît  à penfer  que  les  vertus  de 
l’ordre  du  clergé  , & la  loyauté  de  la  nobleiïe  Bretonne  lui  en 
affureront  le  fuccès. 

Mais  fi  , contre  toute  vraifemblance  , des  préjugés  de  corps  & 
des  intérêts  perfonnels , qui  doivent  être  bannis  dans  une  caufe 
auffi  importante  & auffi.  jufte , pouvoient  étouffer  les  bonnes  dif- 
pofitions qu’ils  ont  eux-mêmes  manifeftées  , & les  empêcher  de 
fe  porter  d’eux-mêmes  à y faire  droit,  ce  qu’on  n’a  pas  lieu  de 
préfumer  ; MM.  les  députés  aux  'états  font  très-exprejfémenl  char- 
gés de  ne  s’en  départir , fous  tel  prétexte  que  ce  puiife  être  , & , 
dans  ce  cas  , de  refufer  formellement  de  concourir  à la  tenue  des 
états,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  obtenu  ledit  redreffement  fur  tous 
les  points;  d’en  donner  avis  & d’en  inftruire  exactement  la  com- 
munauté de  ville  , afin  qu’avec  le  général  des  habitants  , il  puiffe 
«tre  pris  des  mefures  ultérieures  , pour  recourir  dire&ement  au 
fouverain.  On  doit  attendre  toute  juffice  d’un  roi  bienfaifant , qui 
aime  autant  fes  peuples  qu’il  en  eft  aimé  , & qui  lentant  , avec 
douleur , toute  l’étendue  des  maux  & des  abus  , fous  leiquels  ils 
gémiffent,  s’exprime  dans  fa  déclaration  mémorable  du  23  fep- 
tembre  dernier  , dans  ces  termes  fi  confolants  : « Le  bien  efl  diff- 

cile  à faire  , nous  en  acquérons  chaque  jour  la  trijle  expérience  ; 
v mais  nous  ne  nous  lajferons  jamais  de  le  vouloir  & de  le  cher - 
s?  cher  v 

Au  furplus  , MM.  les  députés  de  la  ville  aux  états  font  auto- 
lifés , & en  tant  que  befoin  , chargés  de  fe  concerter  avec  les 
autres  députés  du  tiers , pour  la  rédaction  & la  publication  d’un 
mémoire  commun  & général  a dans  lequel  tous  les  griefs  & do- 
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léances  du  tiers- état  feront  développés  avec  fermeté  , pour  fervhj 
où  befoin  fera. 

Arreté  que  la  préfente  fera  imprimée , pour  en  tirer  le  nom- 
bre fufhfant  d’exemplaires  ; que  copie  , au  long,  en  fera  remife 
à MM.  les  députés  de  la  ville  aux  états  , pour  leur  fervir  de 
charge  fpéciale  , dont  ils  ne  pourront  s’écarter , & dont , à cet 
effet , ils  donneront  leur  rècépiffé  fur  les  regiftres  de  la  commu- 
nauté , & que  des  exemplaires  certifiés  en  feront  adreffés  par  M, 
le  maire  ou  par  le  greffier , par-tout  où  befoin  fera , & notam- 
ment à toutes  les  autres  communautés  de  villes  de  la  province,' 
aux  généraux  de  paroifles  & à tous  MM.  les  re&eurs  du  diocefe  ÿ 
afin  qu’ils  puiffent  faire  valoir  & foutenir  leurs  droits  ; avec 
priere  de  donner  connoiflance  à cette  communauté  de  tous  les 
arrêtés  & délibérations  qu’ils  pourront  prendre  de  leur  part  , ÔC 
de  toutes  les  démarches  qu’ils  jugeront  convenables  de  faire  c Q 
touchant. 


Pour  copie  conforme  au  regijlre.  Signé,  SEBIRE  l’aîné  ? mair&j 


